
ROMY R. ET MONICA B. 

 

Épuisé par cette longue journée Monica enfila sa nuisette et retira ses sandales  
Dans un soupir de soulagement elle s'affaissa sur les oreillers elle retira ses lunettes et bu 
lentement vers puis ouvrit le tiroir à la recherche de son masque de nuit  
Une feuille pliée en quatre s'y trouvait  
Surprise elle récupéra ses verres :  

 

 

Ma petite Monica, 

 Je savais que tôt ou tard ce rôle arriverait jusqu'à toi. J'avais toujours espéré que 

ce projet te séduise et je guettais dans l'ombre ta réaction lorsqu'on te l'a 

proposé. 

Je n'ignore pas le culte que tu portes à mes films et à ma carrière depuis l'époque 

où tu repassais en boucle les cassettes vidéo de « Sissi » sur la télévision, dans la 

cuisine chez tes parents.  

Combien de fois ensuite je me suis surprise à retrouver dans tes jeux et tes 

mimiques ces éclats d'émotions et de rire qui furent jadis les miens tout au long 

de ma courte carrière. C'est consciente et rassurée par tous ces moments où tu 

as su capter mon rayonnement et mes postures que j'attendais cet instant où tu 



pourrais me choisir. Je sais que c'est toi qui sauras transcender ma lumière et ma 

mémoire dans ce projet de biographie. 

Ces prochains mois vont être sans doute éprouvants. Ne tient compte de 

personne ! N'écoute que toi !  Improvise ! Prends des initiatives dans chacune des 

scènes. Je sais que tu ne me trahiras pas que ton charme opérera tant et tant 

qu'après ce film il n'y aura plus que toi. 

On n'oubliera mon visage recouvert par le tien, on n'oubliera ma voix même si je 

sais qu'on partage le même timbre malgré un accent légèrement différent. 

Sois confiante et rayonne à ton tour !  

Tu devineras combien je suis fière que ce nouveau film existe et tellement 

heureuse qu'il nous réunisse toutes les deux. 

Va de l'avant, belle Monica ! Toujours et partout, je serai derrière toi. 

Romy  

 

Monica relu deux fois puis replia la lettre, les yeux pleins de larmes.  
Elle ne dormit pas cette nuit-là. 
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